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REPORTAGE

Le stand du Portugal au Comptoir Suisse
comme si vous y étiez
A Lausanne, au pavillon d'honneur du Comptoir
suisse 1973, « le vrai visage actuel de la production

portugaise : meubles, chaussures, vêtements,
céramique, liège, marbre, alimentation, coutellerie,

artisanats, verrerie, plus des vins
exceptionnels ».
Certes, peu nombreux seront ceux qui auront
l'occasion de voir ces reflets enchanteurs (ci-dessus
énumérés d'après les affichettes officielles, à peine
visibles, à vrai dire, à côté des écrans mobilisés

par « 24 Heures ») de l'économie d'un pays qui,
menant de front trois guerres en Afrique, est le
plus sous-développé d'Europe avec un PNB
(1970) par tête de 510 dollars : les mouvements
de protestation contre la présence du régime de
M. Caetano à Beaulieu auront bien sûr convaincu
le public d'éviter ce secteur du Comptoir suisse.

Pour satisfaire la curiosité des lecteurs de DP, et
leur permettre d'avoir une vue générale de la foire
lausannoise sans déroger à leurs principes, nos
reporters se sont glissés dans le pavillon portugais
avant l'ouverture officielle. Leur attention,
contrairement à nos prévisions, a été moins attirée

Le Portugal est devenu la bête noire de l'Europe
qui l'accuse de racisme et de colonialisme. Qu'en
est-il en réalité Quelques réponses de M. Caetano

(que l'on trouvera par ailleurs dans son livre
« Evolution sans Révolution » paru chez Fayard à

Paris, 1972) i :
« Nous avons maintes fois expliqué qu'en Afrique
nous n'avons dominé aucune nation, ni opprimé
aucune culture. Nous avons maintes fois prouvé

1 Voir aussi la documentation réunie par l'Action Portugal
Afrique australe (case postale 63, 1211 Genève 28),

par le « vrai visage actuel de la production
portugaise » que par trois gigantesques panneaux
explicatifs couvrant les murs du pavillon et décrivant

la politique actuelle du régime de Lisbonne.
Nous reproduisons ci-dessous les principaux
passages de ces documents destinés à compléter la
vision partielle du Portugal qu'auraient pu
acquérir les visiteurs du Palais de Beaulieu en lisant
leurs journaux habituels. Une dépêche de l'agence
France-Presse du 1er septembre ne faisait-elle pas
état d'une interview de M. Marcello Caetano,
premier ministre portugais, au quotidien allemand
« Die Welt » dans laquelle l'homme fort de
Lisbonne reconnaissait que des « excès » avaient été

commis dans le village mozambiquais de Cho-
wola Il est vrai que M. Caetano précisait ensuite

sur sa lancée que les mouvements de libération du
Mozambique et de l'Angola n'avaient rien de
« spontané » et qu'ils seraient depuis longtemps
« hors de combat » s'ils n'étaient pas équipés et
entraînés par la Chine et s'ils ne bénéficiaient pas
de bases dans les pays voisins.

que nous avons créé des sociétés ouvertes,
tolérantes, sans discrimination raciale : là se déroule
la plus généreuse, la plus fraternelle des
expériences de vies communes, en milieu tropical, dans
la ligne de ce que nous avons accompli et qu'on
peut voir au Brésil. » (1971).
« Car ce n'est pas en quelques dizaines d'années

que les populations africaines du sud de l'équateur
pourront rattraper des siècles de retard sur la
civilisation contemporaine. Deux, trois générations
peut-être, devront payer le douloureux tribut
qu'exige toute transition, avant que les Africains,

Premier panneau :
Le credo fraternel de Salazar, revu par M. Caetano

même s'ils découvrent des formules originales et

personnelles d'intégration dans le monde
moderne, puissent prendre leur place dans l'époque
où nous vivons. » (1960).
« Car il faut que l'on sache de quoi on parle :

veut-on — ou non — conserver ce qu'il y a
d'essentiel dans la civilisation dans laquelle nous

vivons, et qui a créé des valeurs qui demeurent la

fierté de l'humanité
» Si l'on croit en cette essence de civilisation que

l'Europe, laborieusement, a conçue et répandue
pendant des millénaires, est-on — ou non —
disposé à lutter pour elle Tout le problème est là.

Parce que, dans l'affirmative, qui veut la fin doit
vouloir les moyens » (1971).
« La présence portugaise n'est pas impérialiste, en

ce sens qu'elle ne constitue pas un moyen de

domination raciale et d'exploitation économique.
Quand nous parlons d'« Empire », nous voulons
seulement dire : « communauté de peuples ». Nous

coexistons, nous ne subjuguons pas. Certes, nous

pratiquons, en ce qui concerne les populations
indigènes d'Afrique, un système paternaliste de

gouvernement et d'administration, mais ce
paternalisme signifie implicitement l'affection, la
solidarité humaine, la communion chrétienne. J'ai

expliqué maintes fois déjà que ce comportement
s'explique par l'instinct d'une race qui, depuis cinq
siècles et aux quatre coins du monde a affaire aux

peuples les plus exotiques et divers, bien plus que

par une doctrine de colonisation » (1956).

Deuxième panneau :
La bénédiction
de l'Eglise catholique
On a pu lire la circulaire de Mgr. Custodio Alvim
Perdra, archevêque du Lourenço Marques, circulaire

destinée à être lue dans toutes les églises et

séminaires du Mozambique :
« 1. L'indépendance est sans importance pour le

bien-être de l'homme. Elle peut être bonne, si les

conditions justes sont présentes (les conditions



culturelles n'existent pas encore au Mozambique).
» 2. Tant que ces conditions ne sont pas en
processus de réalisation, participer à des mouvements
pour l'indépendance signifie agir contre la nature.
» 3. Même si ces conditions existaient, la Métropole

a le droit de s'opposer à l'indépendance si
les libertés et droits de l'homme sont respectés, et
si elle (la Métropole) pourvoit au bien-être, au
progrès civil et religieux de tous.

» 4. Tous les mouvements qui utilisent la violence
(terroristes) sont contre la loi naturelle, parce que
l'indépendance, si on doit admettre qu'elle soit
bonne, doit être obtenue par des moyens
pacifiques.

» 5. Si le mouvement est terroriste, le clergé est
tenu en bonne conscience, non seulement de s'abstenir

d'y participer, mais aussi de le combattre.
Cette obligation découle de la nature de sa mission

(comme conducteur religieux).
» 6. Même si le mouvement est pacifique, le clergé
doit s'abstenir d'y participer, pour pouvoir avoir
de l'influence spirituelle sur tous. Le (Pasteur)
Supérieur de l'Eglise peut imposer cette abstention,

il l'impose maintenant pour Lourenço
Marques.
» 7. Les peuples indigènes d'Afrique ont l'obligation

de remercier les colonialistes pour tous les
bienfaits qu'ils reçoivent d'eux.
» 8. Ceux qui ont reçu une éducation ont pour
tâche de conduire ceux qui ont moins d'éducation
hors de toutes illusions d'indépendance.
» 9. Les mouvements d'indépendance actuels portent

pour ainsi dire tous la marque de révolte et
de communisme; il n'y a pas de raison en eux; par
conséquent il ne nous est pas permis de soutenu-
ces mouvements. La doctrine du Saint-Siège est
tout à fait claire en ce qui concerne le communisme

athée et révolutionnaire.
» La grande révolution est celle de l'Evangile.
» 10. Le slogan « L'Afrique aux Africains » est
une monstruosité philosophique et un défi à la
civilisation chrétienne; car les événements
d'aujourd'hui nous enseignent que ce sont le commu¬

nisme et l'Islam qui désirent imposer leur
civilisation aux Africains. »

Saisit-on bien les liens entre l'Eglise et l'Etat
qu'une telle proclamation suppose Deux citations
du président Caetano aideront à préciser ce point :
« Il est certain que, dans le cas de l'Afrique, il y
a des différences fondamentales entre notre
présence et celle d'autres pays. Alors que le territoire
portugais s'agrandissait, naturellement, d'abord
par la conquête des territoires du sud de la
Métropole, puis de la découverte et le peuplement
des Iles Atlantique, et de là, par la découverte des
terres nouvelles à travers le monde, l'intention
profonde n'était pas exclusivement, ni même au
premier chef, économique. Il n'était que de servir
Dieu.
» De ce fait, ces terres nouvelles devinrent en
même temps et tout naturellement portugaises et
chrétiennes » (1969).
« Impérialistes nous, qui nous contentons dans des
territoires qu'on a toujours connus portugais
Colonialistes nous, qui donnons sans compter

notre sang et nos biens pour servir les intérêts de
l'outre-mer Racistes nous, qui avons toujours
eu la conscience très chrétienne de la fraternité
humaine; nous qui pendant des siècles, avons été
la risée de ceux qui, aujourd'hui, nous accusent
de racisme, parce que sans aucun préjugé, nous
vivions avec les peuples exotiques et mêlions notre
sang au leur » (1971).
L'évêque Gouveia (Mozambique) a du reste
parfaitement mis cette doctrine en pratique :
« Du moment que, pour le Portugal, coloniser
c'est avant tout évangéliser, l'importance des
Missions dans les colonies portugaises saute aux yeux.
Je dirai plus : on ne peut concevoir le Portugal
avec ses colonies, sans Missions civilisatrices
catholiques. Ce sont elles qui, à l'aide de la doctrine
et de la morale de l'Evangile, forment dans les
colonies portugaises une âme identique à l'âme
nationale, modelée selon les principes de la
civilisation catholique, qui est la civilisation
portugaise. »

Troisième panneau :
La Croix et PEpée pour étendre la Foi et l'Empire
La circulaire N" 3 du Haut commandement
portugais concernant le traitement des « combattants
de la liberté » capturés a été divulguée :
« Suivant la pratique militaire, un combattant qui
est fait prisonnier sans uniforme doit être fusillé.
Il est important de faire des prisonniers, car ils
peuvent donner des renseignements utiles et c'est
la raison pour laquelle nous ne devons pas les
fusiller tout de suite Le combattant doit être
officiellement interrogé. Tous, sans exception,
devront nous dire qui est leur chef, quels sont leurs
camarades habituels, leurs subordonnés et la
région où ils opèrent. Nous obtiendrons ainsi des

renseignements qui nous aideront à découvrir la
base d'opération et la détruire. Nous serions
inefficaces et irresponsables si nous n'obtenions pas
d'un combattant lés renseignements désirés. Le
prisonnier doit avoir la possibilité de donner vo¬

lontairement des renseignements, mais s'il refuse
de le faire, des méthodes plus efficaces devront
être utilisées pour le persuader rapidement de

coopérer. Il sera ensuite fusillé, comme le veut la
pratique militaire. »

Divulgués aussi les objectifs de la guerre chimique
menée outre-mer :
« Réduire au minimum la couverture d'arbres des

forêts pour augmenter la visibilité des forces
aériennes et empêcher ainsi la construction de
villages et de postes nationalistes dans certaines
régions stratégiques; détruire les plantations des

combattants et des populations pour les forcer à

abandonner les régions libérées, polluées et
contaminées, en capitulant ou en se réfugiant dans
des zones plus accessibles aux forces portugaises. »

• SUITE ET FIN DU TEXTE AU VERSO
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• LE STAND DU PORTUGAL (suite)
Sur la conduite des opérations militaires et leur
enjeu, M. Caetano est catégorique :
« L'évolution économique et sociale des provinces,
le progrès de leurs populations, l'élargissement de
leur autonomie, doivent suivre sans fléchir, mais
ne peuvent se faire que dans un climat de sécurité

que seule peut garantir la présence de nos
troupes... » (1969).
« La liberté et l'indépendance des pays d'Europe
occidentale se jouent non seulement en Europe,

LA SEMAINE DANS LES KIOSQUES
ALÉMANIQUES

L'AZ, une marchandise
au rebut
La parole est aujourd'hui (comme hier) à la
« base ». Veut-on vraiment en Suisse allemande
d'un quotidien socialiste, voire d'un quotidien de

gauche? Tout en interpellant le Conseil fédéral,
pressé d'accorder une subvention aux journaux
d'opinion, le parti socialiste zurichois tirait
vendredi passé la leçon du naufrage de l'AZ et
protestait de sa volonté de sauver la presse de gauche

dans un communiqué sans ambiguité (rappelons

qu'un congrès sur ce sujet avait été envisagé
depuis deux ans et qu'il n'a jamais été convoqué).

mais en Afrique. C'est pour cela que nous devons
défendre la Guinée. Dans notre propre intérêt,
certes, mais aussi dans l'intérêt de l'Europe et
même des Amériques. » (1968).

« Il faut encore souligner ce qui, d'ailleurs, est
évident : si l'Afrique est perdue pour l'Occident,
l'encerclement stratégique se resserrera, les océans

Atlantique et Indien échapperont à tout contrôle,
de grandes réserves de matières premières se
trouveront hors d'atteinte, sans parler de la disparition
d'importants marchés potentiels. » (1960).

Mais il y a loin des déclarations d'intention
(collaboration avec les syndicats dans un système de

journal faîtier, nouvelle cordination, participation
rédactionnelle accrue à la gestion) à la réalité de

la presse d'opinion. Le puissant UDC, ex-PAB,
bernois le sait bien, qui perdait sa tribune tradi-

i tionnelle, la « Neue Berner Zeitung », cette année

; encore, et qui sur la base de cet échec déconseil-
i lait ces derniers jours, dans un service de presse

aux accents tristement ironiques, au Conseil fédé-
c rai de s'engager dans 1'« aventure hasardeuse » du

subventionnement de l'AZ.
Et en fait le poids politique de la chaîne des
quotidiens socialistes suisses-allemands (Zurich et
Oberland zurichois, Arbon, Winterthour, Saint-

î Gali, Schaffhouse, Bâle, Oltén et Aarau) n'a pas
pesé bien lourd dans la décision des Imprimeries

coopératives zurichoises de cesser de soutenir
« Zürcher AZ », et par là même de mettre en

danger toutes les éditions cantonales de l'AZ,
tributaires des pages communes élaborées par la

rédaction centrale et des apports publicitaires
négociés pour l'ensemble des publications de la

chaîne.

C'est d'une marchandise qu'il a été question dans

les délibérations du conseil d'administration des

Imprimeries coopératives, une marchandise qui
se vendait de plus en plus mal (1 million de déficit

prévu pour 1973, davantage pour 1974), une
marchandise qui ne représentait pas plus de 20 %
du chiffre d'affaires des imprimeries (malgré cet

excellent tirage de départ de 50 000 exemplaires).
Et la décision est tombée sans appel, sur simple
consultation du bilan commercial. La loi des

chiffres, devant laquelle, ni une assemblée générale,

ni une rédaction, pourtant protégée par une

convention collective stricte sur ce point, ne pèsent
bien lourd, elles qui, ni l'une ni l'autre, n'ont été

consultées ni averties.

Ces problèmes de gestion seront, à n'en pas douter,

au centre des futures négociations si une
formule (contribution automatique des membres du

parti socialiste zurichois quotidien ou feuille

périodique distribuée à tout le parti socialiste?
maintien d'un hebdomadaire vient à être trouvée,

dans l'enthousiasme général, pour sauver

l'AZ.
Pour l'heure, seule la « Tagwacht » échappe au

désastre et reste ainsi le dernier « pilier » de la

presse socialiste d'outre-Sarine : il est trop tôt

pour dire si telle ou telle édition cantonale de

l'AZ échappera à la disparition, même si en Argo-
vie ou à Soleure on se montre résolument
optimiste.

Ce sujet important a largement alimenté les
colonnes de la presse suisse allemande cette semaine.

A noter tout de même un écho de la « National

Zeitung » signalant que le nom du procureur de

l'Etat de Vaud Heim a été prononcé pour le poste
de procureur général de la Confédération.

Ces libérateurs «manipulés \
En guise de conclusion à ce « reportage », les
mouvements de libération manipulés, selon
M. Caetano, par la Chine et les pays de l'Est :

— Angola : MPLA (Mouvement populaire de
libération de l'Angola) le plus ancien mouvement,
dirigé par Aghostino Neto, et FNLA (Front national

de libération de l'Angola) dirigé par Roberto
Holden. Ces deux mouvements ont un commandement

unifié depuis 1972.
UNITA (Union nationale pour l'indépendance
totale de l'Angola) créée en 1966, dirigée par
Jonas Savimbi.

ir Pékin»
Chacun de ces mouvements affirme avoir libéré
une partie importante du territoire.
— Mozambique : FRELIMO (Frente de Libera-
çao du Mozambique) fondé et dirigé par Eduardo
Mondlane (assassiné à Dar-es-Salan en 1969),
actuellement dirigé par Samora Machel. Affirme
avoir libéré un quart du territoire.
— Guinée-Bissau : PAIGC (Parti africain de
l'indépendance de la Guinée et du Cap Vert) dirigé
par Amilcar Cabrai. A libéré les deux tiers du
territoire. Cabrai allait proclamer l'indépendance
lorsqu'il fut assassiné en janvier 1973 à Conakry.
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